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1 Souppes-sur-Loing est située dans la vallée du Loing au nord de Château-Landon et au
sud de  Nemours.  La  commune est  assise  en rive  droite  de  la  rivière,  tandis  que  le
promontoire de Beaumoulin, aussi appelé Le Tertre, est en rive gauche. Un gisement de
calcaire lacustre est actuellement exploité sur l’ensemble du promontoire par la société
GSM.  Il  s’agit  d’un  calcaire  plus  ou  moins  silicifié  dit  pierre  de  Souppes  ou  de
ChâteauLandon, qui a été utilisé pour divers monuments de Paris, notamment l’Arc de
Triomphe et la Basilique de Montmartre.
2 Afin de libérer l’exploitation d’une zone en attente, il devenait urgent de procéder à
une fouille pour réduire l’enclave occupée par les vestiges archéologiques. Ceux-ci sont
situés à l’ouest du promontoire et sur son versant ouest. La zone est dominée à l’est par
un tertre  qui  culmine à  113 m et  qui  sert  d’assise  au pylone d’une ligne électrique
aérienne.  Un  monument  funéraire  circulaire  de  la  Protohistoire  compose  la  quasi-
totalité  des  vestiges  mobiliers.  L’enclos  est  très  érodé.  Il  se  détache  nettement  du
terrain : l’aire interne contient des pierres calcaires d’un module beaucoup plus petit
qu’à l’extérieur, et le fossé lui-même est souligné en surface par des pierres calcaires.
Cette particularité est peut-être fortuite. Le monument a été râpé par sa situation en
pente qui avoisine les 8 %. À cet endroit, la terre végétale ainsi que les limons sous-
jacents ont dévalé la pente.
3 La forme ellipsoïdale de l’enclos est très perceptible. Le grand axe nord-est/sud-ouest
mesure 20 m, le petit axe nord-ouest/sud-est, 15 m. L’orientation de cet enclos reste
énigmatique. La volonté d’épouser la pente reste l’explication la plus plausible.
4 Le monument est donc installé sur la pente naturelle du terrain en épousant les courbes
de niveau autour de 110 m. L’enclos nettement ellipsoïdal répond à une contingence
claire : s’implanter dans une pente de manière à minimiser celle du monument. Il est
vraisemblable que les concepteurs ont tenté de lui conserver une horizontalité alors
qu’un  tertre  à  une  centaine  de  mètres  au  nord-est  leur  donnait  cette  possibilité.
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L’érosion a-t-elle fait disparaître d’autres monuments, ce qui expliquerait l’aspect isolé
de l’enclos ?
5 La largeur du fossé, pour ce qu’il en reste, est d’environ 1 m. Il n’est pas possible de
savoir s’il possédait une entrée à cause de l’érosion. Les tronçons de fossé les mieux
conservés  sont  situés  au  sud-est  et  au  nord-ouest.  Cinq  coupes  sont,  pour  les  plus
profondes, de 30 cm et affectent une forme en cuvette. Aucun matériel archéologique
n’a été retrouvé si ce n’est un tout petit tesson de panse non tourné. L’aire interne de
l’enclos a montré quelques taches suspectes qui n’ont pas résisté à leur vérification. La
datation du monument reste totalement incertaine et doit correspondre aux phases
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